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peut s'en convaincre par les chiffres suivants qui sont
officiels :

En 1845, les ateliers de celte ville produisaient
8695 monlres en or, et 45,499 en urgent.

En 1852, ils en etaient dejä arrives ä 19,419 mon-
tres en or, et 57,052 en argent.

L'annee qui vient de se clore donne 87,966 monlres

en or et 166,511 en argent.
En appreciant ä 120 fr. la valeur moyenne de la

montre d'or et ä 50 francs celle de la montre d'argent,
c'est, en 1862, un capilal de plus de 15 1/2 millions.

Nous devons dire aussi que la fabrique de Besancon

tend ä s'cmparer du marche francais; voiei quelques
chiffres pour le prouver:

En 1855, il fut expedie par le bureau de Besancon

24,028 montres d'or de provenance etrangere; ce

nombre est tombe en 1862 ä 8812, et les inlroduclions

par los autres bureaux de France ont subi egalement
une progression decroissante.

La prosperile de la fabrique de Besancon est donc

une des principales causes de decadence des fabriques
de la Suisse francaise. Les horlogers du pays directe-
ment inleresses dans cetle importanle question de-
vraient, il me sembie, chacun en ce qui les concerne,
rechercher les autres causes de Stagnation localc de
leur helle induslrie. L. de B.

Societe industrielle et eouuiicrcial«
La societe s'est reunie lundi dernier en assemblee

generale. Elle a renouvele son comitc et nomine pour
President M. Ruchonnel, avocat, dont tous les membres
de la societe ont pu appretier le devoueineiit et lc zele.

La reeeption de nouveaux membres a augmenle de
14 le nombre des societaires qui se trouve ainsi porte
ä 120. Aueune demission n'a ete envoyee.

M. Charton, president de la commission des cours, a
fait un rapporl sur ces derniers el a constate leur bonne
reussite; les elevcs inscrils sont au nombre de 200; la

pluparl sont des apprentis de 16 ä 18 ans; les autres
apparliennent ä la classe des commis et employes
divers.

La seance a ete parliculierement remplie par une
discussion portant sur les moyens d'elcndre I'aclion de
la societe dans lout le canton. Lc comilc devra presen-
ter prochainementun rapporl sur les mesures ä prendre
ä cet egard, et nous aurons bientöl ä inserer un appel ä
nos concitoyens, appel que nous leur recommandons
d'avancede toutes nosforces.

G. B.

II vient dese former ä Neuchätel une societe canto-
nale sous la denominalion de Sociele neuchäteloise
¦pour Vavancemenl des sciences sociales, qui a pour but
l'etude des sciences sociales en vue de la bienfaisance
et de la prosperite publiques. Elle cherchera ä realiser

ce but en instituant, par ses reunions de membres, des

rapports frequents et reguliers entre les personnes qui
s'inleressent ä ces queslions; en provoquant l'elude de

tel ou tel sujet, en publiant les travaux ccrils de ses
membres et en etablissant un echange d'idees et de

Communications soit avec les correspondants qu'elle
pourra avoir dans le canton, soit avec la Societe d'uti-
lile publique el les autres societes nationales ou etran-
geres, analogues de but et de lendance.

Le comilc actucl se compose de MM. F. de Mont-
mollin, presidenl; J. Sandoz, vice-president; Desor,
professeur; Alph. Petitpierre, ministre; Ayer, profes-
seur; J. de Merveilleux, secreiaire; F. de Perregaux-
Montmollin, caissier.

£ie Ulexiiiuc.
Nous avons vu que le Mexique, eu egard ä ses pro-

duetions, ä sa Vegetation, est un pays dont on pourrait
tirer d'immenses ressources. Malheureusemenl le Mexi-
cain a conserve tous les defauts de la race espagnole :

c'est la vanile greffee sur la paresse et l'indifference;
pourvu que son large chapeau de feutre ait de riches

broderies, que sa veslc de cuir soit ornee de brillants
galons, que son panlalon soit garni d'une double ran-
gee de boutons d'argent, que son cheval piaffe bien et

que le pommeau de sa seile brille au soleil, c'est un
homme heureux. La Mexicaine est oisive, indolente,
d'une coquetterie effrenee; eile lüme du malin au soir
un nombre incrovable de cigarettes qu'elle roule avec
une habilele toute caslillane. C'est, du reste, une
femme devouee et susceptible des plus nobles senti-
ments; eile supporte avec courage lc soleil brillant, les

fatigues d'une route affreuse, et remplace au besoin son

compagnon dans ses plus rüdes labeurs.
La seule population laborieuse est la population

primitive; ce sont les Indiens (ainsi nommes par suite de

l'erreur de Christophe Colomb, qui croyait avoir touche
au conlinent indien). Habilant lacampagne, et n'ayant
pour abri qu'une miserable hutte, l'Indien cherche ä

lirer parti de la nalure ferlile qui l'entoure; mais
encore esl-il que, plein d'insouciance, d'indifference pour
la vie, il ne cullive que ce qu'il lui faut pour sa propre
suhsistance ou tout au plus ce que requiert la consom-
mation des villes. Des hommes entreprenants, pour la

plupart de race creole, cxploitenl loin des cenlres de

population d'immenses terrains entourcs de larges fos-

ses oü paissent en liberte des troupeaux dont quelques-
uns comptent jusqu'ä 50,000 tetes de betail (taureaux,
chevaux, mules). De grands espaecs cultives sont aussi
cnclaves dans la meme propriete. Lorsque le proprie-
taire veut proceder ä une venle, il s'y rend ä cheval ac-
compagne d'une nomhreuse escorte et lace les taureaux
qui lui paraissent les plus gras. Une fois l'animal pris
dans le lazzo, le cavalier cnroule rapidement l'autre
extreinile de la cordc aulour du pommeau de sa seile et
lance son cheval en entrainant la victime.
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Les principales industries du Mexique sont la pelle—

teric, la fabrication des cigares et l'orfevrerie; cette
derniere est assez importante dans les grandes villes de

Tinterieur, telles que Puebla, Mexico, etc.
La religion est au Mexique ce qu'elle est en Espagne;

les egliscs et les couvents y abondent. La population in-
dienne a ete fanatisee par les Franciscains, qui, sauf de

rares exceplions, ont ete les cruels instrumcnls des

premiers dominateurs.
La plupart des egliscs renferincnt de grands eaveaux

oü se font aujourd'hui les sepultures; le verkable ci-
metiere tend ä disparaitre du Mexique. A Vera-Cruz,

par exemple, on a elcve dans l'ancien asile d'cpaisses
muraillcs oü sc trouvent creuses cn forme de fours trois
ou quatre ctages de tombes; une couche de maconnerie
ferme l'entree de ce singulier sepulcre et une simple
plaque porte gravee l'inscription funebre. Tel est le

champ du reposde tant de soldats francais moissonnes

par la lievre jaune qui regne dans quelques ports de

mer, dans les vallees humides et exerce surtout ses ra-

vages parmi les Europeens non aeclimates.

.;—».<¦

Horacc Vernet.

Ce celebre pcinlre, dont les journaux francais vien-
nent de nous annoncer la mort, est ne ä Paris le

50 juin 1789, d'une famille dejä illustre dans les arts;
son pere, peintre tres-estime, mort cn 1836, fut son

principal maitre. Rachete deux fois du service militaire,
en 1809 et 1813, lc jeune Horacc semblait avoir pour
vocalion de peindre les batailles auxquellcs il nc prenait

point part. Dejä en faveur ä la cour imperiale, il donna

aux diverses exposilions plusieurs tableaux commandes

par Marie-Louise et le roi de Wesphalie; lc Chien du

regiment, le Cheval du trompclle, rendirent des Tabord

son nom populaire, et il fut decore en 1814. En 1819,

il peignit lc Massacre des Mamelouks; ce tableau, dont

la compositum conlrariait la verite hislorique, souleva

de vives critiques. Les batailles de Jemmapes, de Val-

my, de Montmirail, la Barriere de Clichy, le Soldat

laboureur, la Derniere cartouche, Joseph Vernet atla-
che ä son mdt, etc., furent executes de 1820 ä 1825.

Tous ces tableaux des batailles de l'Empire furent

relüses par le jury de la Restauration; mais les ap-
plaudissements du public dedommagerent Vernet de

l'injuslice des juges; son atelicr fut encombre tous les

jours par les adversaircs du gouvernement. Cependant,

jaloux de la protection ostensible accordcc au peintre

par le duc d'Orleans, le gouvernement chercha ä le

ramener ä lui, en lui commandant divers tableaux.

Horacc Vernet, qui venait d'etre nomme directeur de

l'Ecole de Rome, parlit pour ITtalic. II y ctudia les

maitresdu xvi° siecle el s'en inspira pour de nouvcllcs

compositions dont plusieurs, envoyees aux exposilions
de 1829 ä 1853, furenl, les unes tres-admirees, les

autres tres-maltraitecs par la critique. De retour en

France, il exposa aux salons de 185G quatre episodes
tires des batailles d'Ie'na, de Friedland, de Wagram
et de Fontenoy. Pcinlre favori de la monarchie de
juillct, il fut charge par le roi de decorer de ses loiles
toute la galerie de Constantine au musee de Versailles.
Apres avoir fait des voyages en Afriquc et etudie des

sujets sur les lieux memes, il commenca son oeuvre et
l'acheva en six ans. Trois episodes du siege de
Constantine, XAttaque de la ciladelle d'Anvers, le Bombardement

de St-Jean d'Ulloa, YEntrie en Belgique,
VOccupalion d'Ancöne, etc., sonl les principales scenes
de celle veritable epopee. A la suite d'une brouiile avec
Louis-Philippe, Vernet parlit pour la Russie, oü il fut
accueilli avec enthousiasme par rempereur Nicolas qui,
dit-on, alla jusqu'ä lui demander des lecons de pein-
ture. Rentre en France, il se reconcilia avec le roi,
peignit la Prise de la Smala (1843), puis la Bataille
d'fcly (184G), qui ont eu un succes populaire. Outre ces
toiles historiques, Horacc Vernet a peint plusieurs por-
Iraits, entr'autres ceux de Napoleon Ier, de Louis-Philippe,

et, plus recemment, celui de Napoleon III. A
l'exposition de 1833, il a pu reunir quelques-unes de

ses plus grandes toiles en y ajoulant le portrait du ma-
rechalPaillant, la Messe au camp ', et quelques autres.
Le jury lui a decerne une des grandes medailles d'hon-
neur.

Jlorace Vernet fut de tous les peintres francais le
plus actif et le plus fecond; voyageant sans cesse, tra-
vaillant jour et nuit, il & visite l'Europe et l'Afrique et
disperse partout la multitude de ses ouvrages. II fut
decore de presque tous les ordres du mondc, et son pin-
ceau lui donna amplement la fortune. On vante sa
honte et Ton cite de lui un grand nombre de genereuses
aclions.

1 La gravure de ce magnifique tableau est actuellement expo-
see dans les vitrines de M. Wenger, rue Neuve, ä Lausanne.

Pour la redaction : H. Reivou. L. Mophvet.

SOCIETE INDUSTRIELLE ET GOMMERCIALE

DU CANTON DE VAUD

Seance du 26 courant, d 8 1/2 du soir, au local habituel.

ORDRE DU JOUR:

Question du traite de commerce avec la France.
Fin de la discussion du Rapport sur les besoins du commerce

vaudois.

POIIK PARAITRE SUCCESSIVEMEIVT :

L ILLLSTMTIO\ DES MISERABLES
COLLECTION DE 26 BELLES GRAVURES

pouvant se placer dans l'edition populaire ä 20 cent. la livraison.

Prix I 25 Centimes la gravure.
S'adresser chez M- Monnet, Hbraire, et chez l'editeur place

de la Palud, 21.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE LAUPIN.
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